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El Dulce Nombre de 'Varia.
Las Q. H. están

en la Iglesia dcl Palao ; Sc reserva a las
scs de la tarde.
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SUITE DE L' ANT1-PR.00LAMATION
DE LA JUNTE QUI EST A BERGA.

Emploirezyous la foi sacrée su serment; vos
levres prononceront-

elles le nom ineffab'e de Dieu,
prendrez vous á temoin et le ciul es

la
terre

pour assurer
á

un impie cette fidélíté que vous
devez au créateur et

,1 la patrie ( y)

(11) Graces Dicu nous sonarnes encore
loin de ce que vous prétendlz ; cl'ailleurs

,
le

moment serair-il arrivé, qu.: Ile est b loi de I'li
Se qui ordonne de ne point jurer fid¿lité ata son
verain qui est vainqueur ,

quelquc c-lifference qu'il

y air entre sa religion et cae du petiple eini a

suecombé. Ouoi que nous ayons dit a ce slijer:

dans nos précédentes notes, il sera néanmoins á

propos
de rappeler ici un morceau du s:.rmon

qua fit le pare Ernmanuel des Douleurs
,

catme

lite deebaux, á l'église de Ste. Marie la Mer,
le-

: 1 Février 1E07 ; on trouve le passage suivant
la page ii:
.» N'est-il pas constant lque St. Paul ordonna

fir des
prres pour la conservation de Né-

ron ,
er pour tous ceux qui lui succéderaient

autra"meevoique pers¿auateurs de la Religion du

Chri,t ? Oui , sans
(-10.1te;

cene divine religion

es s l'cruvre la plus parfaite de la chariré: elk

n'exclut ¡asíais de ses ferventes et propitioroires

pri: Jres SS
plus cruels ennernis , et a

plus forte

raison doit-elk prier pour
les princes qui la ty-

rannient afín de les oblig,er parla á Suivre:

ceno
ini‘: me clouceur,

, et
1. obtenir la grace de

les faite veguer daus
un Isprit d paix. Nous ne

CONTINLTAC. DE LA ANTI-PROCLAMA
DE LA JUNTA QUE SE HALLA EN BERGA.

Empellareis la sagrada fé del juramento
, to

mareis en vuestras lenguas el inefable nombre de
Dios

,
llamareis por testigos los Cielos y

la tierra,

por asegurar áun irnpio aquella fidelidad que
debeis á Dios, y

la Patria ( 1) ?

(is) No estamos gracias à Dios silo muv le

xos d¿ presente caso; pero aun quando nos
ha

Ilasemos en él, no hay ninguna ley divina que
mande cl negar la. fidelidad á

un soberano ven
ceder

, por mas que sigua una religion total

mente opuesta I la del pueblo 50m -rido. A mas -

de quanto tenemos dicho en
las

ane..rlores notas;

no
será fuera del caso citar aquí un trozo del

sermon que predicó el Padre Manuel de los Do- .

lores, carmelita descalzo, en la Iglesia de Saura
María del Mar, el día ii

de Febrero de ste.7.
En la página r x se halla lo siguiente.

» ¿No nos consta que San Pablo ordenó se

hiciesen especiales
oraciones

hasta por el Misma
Neron, y por los ciernas

que sucedierou en el'

imperio , y en
el ¿dio contra

los seeuidotes
de la religion de Jesucristo ? Si

: esta clivi,m re

ligion es una obra de perf-etísicna ca iad, cine
no excluye 4

sus mas
crueles é ítn»acables

migos del valor infinita de sus slip ieus, V con
mayor razon ruega

hasta
por los mismos prín

cipes que
la tiranizan, p Ira obligarles por este

medio 1 abrazar el car'aeter de su mansedumbre,

y para alcanzarIcs tarnbiew la glacia de reynac

Nt5rn. 15. • PálY.



Abanclonnez ces dementes maudites de niel!,
lo -sque nçsJaInzlniS les profanent par d'horribles

pcnivons pzsint dourer que ceci n'in: éresse les
na-

tions les ¡les barbares
,

afia ql'elles nc seiant

point insultées par
les autres. Er si l'empirc ro

main , mine sous le r Igne des crnpereurs
les

pus crucis
,

for par
les sages dispnsitiuns d'un,

sellar
éc'eane

,
le ce

de la pax ct Fan

ere d'un monde chancelant ; pnurquoi hesite

rions-nous de dire que ce fur les humbles et fer.

ventes pires de ces chretiens qui versérent Icur

sang dans cene vifle, qui olatilir‘alt en grande

partie ces prosperites temporelles Ne savons

nous pas que Constance, fils du grand Cons

tantin , quoique protecteur
des ariens et enneini

de la foi de Nice , trouva au sein de l'église

un honheur parfait ? que Julien l'Apostare, son
suceesseur

,
quoiqu'A etit rétabli le paganisme

que ses
précédesseurs avaient condatnne

, vit

par experience que les chétiens étaient les plus
zéles

a lui rendre des honneurs ? que Valen

tinien Justine ,
Cenon, Anastb?.se ,Heraclius et

Constantin ,
qeoiqu'ils chassass: nt

les év'éques

catholiques de leus sieges et ml.na les ponti
fes; qu'ils profanassent d'une main sacrilége ieurs

retraites ,
ks remplissant de sang cc de terreur,

n'eurent ezpridant point la moindre sícousse

pennant leur r&a,ne
; c:s chréciens ne cessaient an

contraire d'adiesser kurs pres au
Seigne.ur

pour la conservation de leur vie ; cornme
le

peuple ehoisi de Dieu fesait neta Nalnichcvlo

nosor ,
Balthasar et Assuerus

,
Mol) le temoigna

ge d'Esdras dans son livre premier: Ne connais

sons-nous point l'exemple du grand Sr. Cyprieo,

qui accuse id'avoir ourdi come César une con
juration secréte se instifia en disant: Les chrétiens

sont si éloignes d'ézre coupables du crime door

on les
accuse ,

n'oublient jamais de prier
le Seigneur pour la prospérité de César

, notre
prince ; et quoique sa religion soit difference de

la nórre, qu'il adore des dieu x que nous détestons,

cependant nous demandorr Dicu qu'il lui accor
de la

grace de connaitre un iour les vrais bielas?)

Que dolt on done faire idans les circonstan

ces actuelles
,

lorsque tour
le monde sait que le

culte catholique est rétabli en France par la seu

le volont¿• de l'illustre Ernpereur Nanoléon ?

Pou: quoi faire des diultés pour préter ser

mear de fidélité á celui qui a regn le triltne ser

ment de cant de pcup!cs connus, de tant de pié
lats

,
de

tant de prlues, de
tant d'hommes pleins

de prohire et de religion? L'Espagne nous ole
t.w.e grande quanrit de personnes recomman
clab!eç

unir ;taus talens et leurs venus., qui lui ont
ri.: Ltlit: 1*.

et qui accomplissent scrupuleusement
leur sera-11: 31r. Les evlques de route l'Italie n'en
nnut-flspas fait autant ? Ceux de Naples n'ont
ils p.rs suivi le méme exemplel...

......
Mais pour-

Trluid de 4519 poblaciones malditas de Dies,
mientras con sus horrendos sacrilegios y mal-

pacificamente. ¿ Y pedemos dudar que en esto
interesan hasta las naciones mas bárbaras para
no ser inquietadas de otras ? Y si el imperio
Romano aun en los siglos de los Emperadores

mas sacrílegos
,

llegó 'a ser como el centro de la

paz, y la áncora del mundo fiuctuente por las

sabias disposiciones de su floriellsimo senado. ¿Por

qué no diremos tambien que la humilde y fcr.
viente otacion de los cristianos que allí vertie

ron su sangre,
les alcanzó una gran parte de sus

mismas temporales prosperidades? He No sa-

ban's que Con stancio ,
hijo de Constantino el

grande, ciunque protector de los arrianos, y ene-
tongo declarado de la fé de Nicéa

, hallo en la
•

iglesia una inviolable fide'idad ? Qué Juliano

apostata, su suecesor ,
1 pesar de haber reselle..

cido cl paganismo, que condenaron sus prede*
cesores ,vi per exp.riencia que los crisrianos

eran los mas v: losos en honrar cu persrp: ' ? Que

un Valente
, tira Justina

, un Cenen
, •n ,nas

tasio , un Heraclic, y un Constante
, an que

arrojasen dc sus sil.as a. los obispos caci-).;
, y

1 los mismos por tifices
, y plol»,,ascil gallega-

mente sus °farol ins ,
ller."-nde les de est,agns y

sangre, no rceibieton de eqos ninguna turba
don en su imperio; y que

al coetrario Sc esfor
zaban ó rogar al Sor por sus vidas, como lo
hizo el pueblo escogido por la de Nabuoulo•

nosor, ,
de Baltasar, y de Asueto , segun se nos

refiere en el libro rimero de Esdras ? 1 quien
se oculta el exemplo del gran Padre San Cipria

no
el qual siendo acusado de haber movido

una secreta conjuracion contra el Cesar se justi
ficó diciendo : Tan lexOs

estamos los cristianos
de ser reos del crimen que se nos impura, que
no nos olvidemos de suplicar al Señor por el
Cesar, que es nuestro príncipe; y aunque tie•

ne otra religion, y adora los dioses que noso.
tros detestarnos

, con todo pedirnos nuestro
Senor Dios le conceda el conocimiento de los
verdaderos bienes.

Que será
pues en el caso del dia, en que el

culto de Jasticristo es restablecido en Francia, co
mo nadie ignora, por haberlo querido el esclare.,

cido Emperador Napi,leon ? ¿ Y que dificulta
ha de haber en que se jure fidelidad 1 aquel I t,
quien la han prestado tantos y tan conocidos
pueblos

,
obispos

,
sacerdotes, y gentes dc pro

bidad, y religion ? La España os presenta un
sin número de personas conocidas por sus talen

tos y vi: urdes

, que han jurado fidelidad, y cuma
jalen cxáctamente los juramentos. z Y acaso los
obispos de toda la Italia no hicieron lo mumo?

y Nápoles Mas para que me canso ? So»

mejantes desatinos no merecetian respuesta,



sactiléges. (t 6) Dien veut éprouver notre
.ficlétítá

ct norte. constance. Heureuse Catalogne si comtne
Job

, tu remplis ses désirs I (i 7) La Gallee a

souffert toutes
les horreurs de la plus terrible

invasion et clic s'est vue libre presque en un ins

tant : trois fois le Portugal a
été occupé

, et trois
fois it a vu rompre ses chaines : la province
des Asturies respire déjá après plusieurs mois
d'oppression : un rayon de lumiere commence.
perer au milite des plus ¿pises ténIbres qui
etivironnaieet l'Arragon : «en doutez point,
tincompareble Mina donnera un or d'allégres-

se aux bons spagnols de cene province ;
S)

et malheur alors I ceux qui auront sacrifié au

'quoi me fatiguer ?
on ne devrair point répon-

dre de pareilies sottises.

( 16) Dans ces demeures rneudites du Seigneur,

comme it vous piale de les appeler on y jouit

par bonheur ¿'une situé pat faire, 'une grande
tranquillité

, et on y aurait te,tit t souhait si les

barques anglaises
2 qui ne désirenc que la destruc

tion de l'Espagne, nc metiaient tous lcurs sois
emplcher le commerce maritime. tis UI t rn

vienclra calt tous ces vaiss.eaux leurs seront

, et alors le pays ,
appré.siatit la véritable

richesse de son
so!

, sera heureux sans dependre

des caprices de l'Angletetre. Oui inessiAirs, on

ne ressent partout que les tnaux inséparables de

la guerre et du Hoces maritime; cela terminé,

cc; ,:
;:emeuees maudites de Dieu, deviendront

t paradis; et mtunel présent, elles ne sour déjà pas

jalouses du sort de ces nutres
c1:

111.taireS qui,
clans

vorre opinion , sont bénies du del ; car leurs

plus grands avantatzes sant toujours accompagnés
cíe mille désagremens occasionnés par le délire
insurrectionnel. Ii est

a
propos que la Junte ap

prenne que bien loin. de luir nos cités
, corn

me elk le désite
, tout le monde s'empresse d'y

rentrer pour y jouir de l'ancienne tranquillité;

et roes
déteste.nt l'insurrection et ceux qui la fo

mentent , comme ¿tant la cause de tous les

maux qu •ora souffert.
( 173 Job lupporta tout avcc patience et

résignation
,

sans jamais s'arrner contre qui que
ce

fu,t. Comment pouvez• vous vous servir de
l'exemple de l'hornme le plus soumis et le plus

patient, pour prIcher la résistance
et l'opiniárreté?

Peut-on voir un clélire plus grand I'
--I: 18.1 Les evénernens dc la guerre ne se

ressemblent point et sur.tour d'une guerre si
étendue que ceIle d'Espagne. On volt en outre
une infiniré de mensonges que nous nc nous ar
rIterous pas

1 réfuter, car nos lecteurs s'en
aper

cevront asset par l'ensemble des nouvelles que
nous insérons dans

notre feuille. Si les auteurs
de cene proclamation eussent hl les

gaaettes de
Valence et se

fussent trouvés áiTeruel
,

jis sau

raient lc cas que fait de Mina l'arniCc d'Aragon.

3
dades fas profanen los enemigos. (uf) No os

atierren nuestras desgracias. Dios quiere probar

nuestra fidelidad y constancia i Afortunada Ca
taluña si

, como Job, corresponde á
sus desig

nios! U» Galicia sufrió todos los horrores de
la mas' ..terrible invasion

, y se vi O libre ea-
si en un instante ; tres veces se el) ocupado
el Portugal

, y tres veces vies
rotas sus cadc.,

nas : el Principado de Astórias respira ya des.

pues de muchos meses de opresion : un rayo de
luz empieza brillar entre las espantosas tinie-
blas de Aragon ; y el incomparable Mina darás

no lo idudcts
uta dia de júbilo & los buenos Es

pañoles de aquella provincia; (i 8) y enteinces,

(16) tn atas poblaciones malditas de Dios

como Vais. dicen, hay por fortuna mucha sa

lud
,

mucha tranquilidad, y habria todo guante,
se puede apetecer, si !os buques ingleses que anc
lan la destruccion de la España

no pusieron to
do su esmero en impedir la navegacion. Mas
tiempo vendrá en que sus navíos le ser'ni

, y
el país apreciando las verdaderas rique

zas de su suelo hallará su felicidad
, sin tener

que pender de los caprichos de Inglaterra. St

S..fiores ; en estas poblaciones no se experimen

tm m .s daños que los que provienen de la
per

ra ,y del bloqueo muitima. Pare esto, y las
poblaciones malditas de Dios, parecerán un cielo.

Sin embargo no embidian en
na-33 la suerte dc

las restantes poblaciones, que ser'in en otra opi
nion benditas; pues el

mayor lucro va acom.
pahado de rnil sustos originados del delirio in
surreccional. Y es bien que sepa la junta

, que
!cros de huir la gente, co-ii-s ella eks

: a , van
regresataclo. para disfrutar de

su antiguo sosiego

y tranquilidad; y no hay un solo que no de

teste
la insurreccion , y quintos la apadrinan

,
conociendo ser la causa de todos los males

que
se han padecido.

( 17
.1 Job lo sufrió todo con paciencia y

resignacion , sin que jamas tomase
las

armas con

tra persona alguna. Corno podeis hacer servir
el exempla del hombre mas paciente y sumiso,

para predicar la resistencia, y la pertinacia. Sc

puede dar mayor delirio ?

S) La guerra tiene sus lances
,y mas una guer

ra de tantos puntos como la de España. A mas

de esto, aquí se ven un sin fin de mentires que

no queremos detenernos en re.futat
, porque los

lectores lo verán bien por el regido de noticias

que van incertándose en nuestro diario. Si los

autores de esa proclama hubieren leflo las
ga

zetas de Valencia, y se hubiesen hallado en Te.
rue!, sabrian 1 fon.lo el

caso que
hace 1.; Mi.

na el exIti: ito de Aragon.



4
ts ran: que ceux d'entre vous qui suivraient un
si eetesta'ole exemole tremblent aussi. (i 9) Le

Se; Sc. Ferdinand ,ce formidable 'Joule-

v,.rd de. !'E agre est tc,rnbe
, ;Li verité ;

i: to)

vous auseee obéir
, et employer vos

bras
pour

dée-eieeLe.

( 9 ) Et pourquoi cloivent ils tremblerl pour
s'Irre prono flveur d'un e &tantee qui

rrone:r ks 91US d Itt_USeS ? Pour aoir
cru qu'e em'orassint ce parte, IS.ontribueraient

par [: et exe.r.e!e exri p: r
I

:

s inaux qui aftli-

o?ent
la

p
? Ql'on rn.tte en comparai,on les.

houlea,-s du parti gallo espegnol avee ccux .qui

soil;I tIze, le rinstarreaion ,-et ron jugera

le,ou enient les plus estimes
, avant

les
crol/-

b ,s
aeruels ? Pourquoi donc faut-il que nous

tr onhlions ? Tous les efforts de votre vengeance

sant bien faibles
, et jis scront surtout de peo

de durée
, car vous n'ignorez pas, que

les affaires

actuelles s'acheminent rapidement vas leur

tCfMC.
11

10 ) Ecce homo
: Voin découvcrt tour

le mestre
:de la proclarnation. Tour ce qu'en

a (lit jusqu'a presea n'est que verbiage pour
Tendre cette phrase monas sensible. Comment

et pourquoi est il tomb e ? 11
esz probable que

Messieurs les feseur; de proclamations nous don

netont de foil belles raisons , et auront mline

la hardiesse de publier que rotcupation du chi

teu de St. Fernand est un vrai malheur pour
1

s frangais. Je conserve encore une lettre qu'un

certain capucin m'écrivit autrefois datas laqueile

il me disait d'un ton pédantesque
,

voulant

an'-sciter condui-e une certaine conspirado%

arme du fal)lti,m CU désespoir
, que la eepí

tu1d: io2p de Gironne était le plus grand malheur

qi ph, aryi ver
e )'arrime frangatse. II ne serait

pis écoimant qu'on tint le mItne, langage pour
le chlreau Figuières.

( t ); C'ess bien aveuer ingenument que
tous les endwits de la Catelogne qui nc soot
poiat oreepr'e,

par les frailçeis suivent le ir-
ti de l'inserrectieel que par

la violence dcs agi

tareurs. C'esr faite vo: r ckireuncia: que
le

peu

,se 'cut plus otoéite Poanuoi done le forcer?

cet aven involoeteire
,

n'en ce point ex
tras-en: 1- que de nous pler d'enthousiasine

,de hainc con/re les français de dé-

ci•;iee fanal :
Ile de. la proviece de vaincre OH

de moarir? Sils n'ont pas voulu prIter leurs

se:ciees pour la conservation forteresse si

ess •nrielle, ils s'emi,lonont bien moms feC01-

qt;: •: r /onces celes qulon a manes ; inoins

ne
pr¿.•sentent !es tallares diffieuldes que J'as

pour rair faite un amtre Gibraltar.

do courant rits suivans
tcl ¿les Devanes, on procédera au x enchercs pu
blique, ; la vente

des rnarchandises preverme
des sas.e: s.

ay de aquellos que se habrán prostituido al ti
tallo! Tiemblen asimismo eme vosotros los que
sigan tan detestable excrnplo (19). Cayó es ver
dad ,

cayo aquél formidable baluarte de Espa

ña, el castillo de San Fernando (zo.i. Vosotros
debiais obedecer, y prestar vuestros brazos para
conservarle (ir).

t 93 Y porque han de temblar? Por haberse
hechos partidarios de

una dinastía que promete
las mas !isongeras esperanzas ? ¿Por haber acido

que el tomar su partido,' era contribuir con
su exemplo que se corten los males de la Pa

tria ?Que se ,comparen los nombres de los que
forman el partido galo hispano

, con los de los

que
están al frente de la insurreccion , y que se

vea (leales e. an tenidos en mas aprecio antes de

que se empezasen
las turbulerLias- del dia Por

que pues hemos de temer ? Ah! Todos los es

fuerzos de vuestra venganza son muy débiles,

y sobre todo muy poco duraderos, porque corno
no igaorais, los wuntos corren à la posta hácia

su término.
( lo Ecce horno. Ved ahí todo el

,
m: sterio

de la proclama. Q.lanto 92 ha dieho h
isza auuí

no es mas que hab'alurla para hacer ménos dura

esta cláusula. i Con que cayó? Y porqu : cayó?
Ah Es muy regular que los prociamistas nos
darán muy bellas ,azones, y sin tend•án
el arrojo de propalar que la ocupe: io del cas

dilo de San Fernando es un daño verdadero

para los franceses. Todavía conservo en in, prii•
der la carn que ma escribió cierro captelino,
en tiempos pasados

, en la que con la mas pe

dantesca autoridad, queriéndome animar á
que

conduciera cierta conspirarion, arma del fina

tismo desesperado, me deeia la capitulacion

de Gerona es la majar derrota para el exesr-cito

francés. Con que no sería
muy de estrafiar que

dixesen lo mismo de Figueras.

(a; Qté confusion mas ladina puede
desearse de que los pueblo> de Catduria no ocu-
pados por los franceses sola

-
sign el /-9etido

insurreccional por la violencia de los subleva
dores ? Bien claro se desprende que

el pueblo

no quiere obedecer. A que viene pues el que
rerle forzar? Vista esta involuntaria confesion,

no es un delirio inaguantable-el hablarla°, de en

tusiasmo general
,

de odio 1 los franceses', de

entera decision del principado 1
tncer marir?

Si
no kan queiido prestarse

a
conservar un

castillo tan interesante, menos se prestarán 1
re

conquistar todos los
que hail perdide) á

menos
que no scan de tanta dificultad corno las Medas.
A bien que de estas po iria hacerse

un segando
Gibraltar.

El lenes 16 que rige y siguientes
, en la

casa Adriana, se procederá á hacer almoneda
pública de géneros comisados.




